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celui d’Orient , el Clest cette variétd que les
anteurs ont souvent désignée par le nom de |
perre néphrétique. Clatius a fait une mono- |
graphie sur le calfiwee ou la pierre néphri- |
lique et sur ses propri€tés. Velschins (1), |
Mentzel (2), Boetius de Boot (3), Lehman (4), |
Lemery (5) et beaucoup d’autres, ont donné |
divers noms a la méme plerre, mais en en |
fixant passablement bien 1a synonymie. Cest
par la qu'on voit que le nom de plerre né- |
phritique a é1é quelquefois étendu 3 des sub= i
stances différentes du jade , & de véritables

f

Jaspes, a des serpentines, 4 des stéatites , €LC.
Cette confusion n’est pas étonnante, puisque
aujourd’hui encore on n’est pas entiérement h(
sir de éviter , pour peu qu’il reste de doute .
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